
LE SAMEDI

TRSFORLA..TION IEMZPRE~TTYEE1

-Allons, mon petit Carlo, dloucemient ; -Là 'Quand je te le <lisais
tu vas m.î faire tombI er.

-Est-il possible ? Mon pantalon est
déechiré, la peau aussi. Eh bien, v'rai !je
donnerais tout ça po~ur nie pas t'avoir
autant <leigur-e

POiME RUSTIQUE

La lune à «ntné les <muages
Elle euier"e, s'épaniouit.. .-

E t soudainemnît déwinfouit
La vision les paysages.

Le brouillar'd abat ses cloisonîs
Enître le feuillage et la pierre
Uiîe luminîeuse poussière
Parsème les quatre Iorisoîts.

Au ciel calmîé, <le boîî augure,
Frémit l'astre (le diam<anît,
Et sous sont froid scintillement
Qui les nimbe et les transfigure,

Tous les fantastiques décors
Des hauteurs, (les fonîds et des let-ps
Ont le frissonuneint les vierges
Et la solennîité (les morts.

La plaine sauvage dénombre
Ses aspects lépreux et chagrinis
Joncs (les étanigs, plis dles terrainis
S'il lumiinen t dans la pénîoîmilre.

Sur la colline, au creux <Ilu val,
l. camipagne rumgueuse et verte

S'eniveloppe, mui découverte,
D)'une atmiosphère <le cristal.

I)es cliatolinents pletivttit, s'épanceint
D)ans les torrents bleus, les lacs noirs.
Redlevenîus les clairs mîiroirs
l)es pauvres arbres qui s'y penchent.

Ftougères, genêts sont joicliés
I)es bîeaux reflets qui s'enitrelacenît.
Argentant, quand ils se déplacent,
L'omibre du sable et <les rochers.

A travers landes et bocages.
Réapparaît visibleîment
Le troupeau brouteur ou dormant
Des boeufs perdus <hans les pacages.

Bien qu'il semîble aux tristes hiboux
Que le gai matin s'élucubre,
lis poussent un cri mioinîs lugubrie
Au fond du silence pluns doux.

Dans les forêts, l'horreur fait trêve,
Car sur maint vieux chêne tortu
Le rossignol qui s'était tu
Reconmmence à pleurer son rêve.

Par les prés, entre les sillons,
La v'oix <les cailles se réveille
Les buissons reprêtent l'oreille
Au cliquettemnent les grillons.

Et de nouveau mofllct <les ailes
Les papillons Il téte-<le-niort»
Et le miarais grossit encor
Sax plainte et sont bruit de crécelles.

Tout a l'heure, avec ce frisson
De la tempête qui s'amîasse,
Une averse humectait l'espace
Et le sol, (le telle fal;on

Que le v'ent mîoite qui circule
Mouille encore ce clatir.olbsculr,
Amialgamne tranquille et pur
De l'aurore et <lu crépuscule.

Et le bon soleil dles crapaudls
Dissipant sont inquiétudle,
Toumte l'étr-ange solitudhe
Coûte l'extase et le repos:

1;lle s'endort dlans ses aroities,
Av-ec ses hôtes eng'ourdis,
Commîîe un nocturnîe paradis,
D>e miélancoliq 1ues fanîtômies.

Mais, lente, sans trop s'accuser,
IL brmu imie a <'efilé ses toiles
Ft voici, sous (le 11orue1(s voiles,
L a t iai<l Lamîpe agni iisei-.

D)éjà gr'ond<ent pai interivalles
Le s cieux sinîistremenît c-ouver-ts
Et la1 pluie ar'rive atu tiraver's
D)es llaimiboienieiits et les rafales.

H oi-s le miurmnure coassant,
TIout bruit <'en bas tombe et s'enterre
Puis, la couleur devienît mîystèr-e,
La formîîe va s'assouimrissant,

E't, par dlegréxs, touJouris plus brîunîe,
El le chancell e< t se ré ni t...
E t I olagc reilem-îd là nuiii t
Les niuage-s ilig«enit la lutt<e.

('EPJL'AINEMNEN'I UN E MORT SUITE

Le co,'ou',.-Les papies- trouvés sur lui pr-ou-
vent bienî qu'il était le colonîel Boisbeaucoup.

l'éiioi.-Ji y avait aussi une petite bout-
teille <le cognac dlants u n- <le ses poches.

Le conr-ttel vide ?
lTém)oin. -Noni monsieur-, encore pleine.
Le corote.-Pauv i-e garçonî, il a du mour'ir

sans une minute d'avis.

SUPERSTITIONS A PROPOS D'ÉPINGLES

Ramasser le matin une épingle (lotit la tête
est tournée vers soi, indique bofnne chance. Si
elle présente le côté, elle sig'nitie alors que la
personne est pour voir soit ou sa bien-aimée dans
la journée même. Si la pointe est tournée vers
vous, léfie-vous, vous avez un ennemiî.

Les paysans dans l'ouest de la France, consi-
dèrentqu'uî'e épingle portée par une jeune mariée
le joui' (le ses noces, a un pouvoir magique pour
aLttirer- 1<s bons% partis. Aussi, après la >cér-émioiei
nuptiale la jeune femmîîe est-elle env-ahie par
toutes ses amnies qui reclamient une épinigle. Quel-
(pies jeunes femmes oblige-antes apportent avec
elles à lEglise toute une pelotte remplie d'émin-
(des afin d'en pouvoir faire la distribution à leurs
amies aspirantes.

En Biretagne, l'épingle témoigne de la vertu
(le la fiancée. Quelques jours avant sont mariage,
le jeune homme conduit la1jeune fille près d'une
sour'ce d'e-au limîpide, et jette dans le courant
une <les épingle-s (le sa bellè future. Si l'épingle
s'eii\va au fond <le !'eau, c'est la disgrâce dle la
jeune tille ; niais ceci arrive rarement. En Bre-
tagne, les femmes n'ont d'autr-es épingles quo des
épines noires.

Il y a trente ans, cette superstition a donné
lieu à une scène tragique. Une jeune nIle bien
belle, niais pauvre, levait se nmarier à un jeune
hîomm <e riclie, propriétaire d iiinessterres.
C'on fiante dans sa propre vertu et nie doutanît pas
de la véracité (le la légende, elle mit au lieu dles
épingles ordinaires en bois, une épingle nétalli-
(lue dlonit la tête se formîait d'une petite boule
d'ar 'gent. Iien entendu la mîalhîeureuse épingle
fut bienl %lite engloutie. Aussitôt, sans miot dlire,
le jeunie hommîîe disparut et nie revint plus. La
jeune tille décou ragée et l'alme chargée <'angoisses
S'enfuit elle aussi, et le lendemain la rivière rap-
portait soli cadavrne.

LE CIIATIMENT DE L'ORGIJEUIL

Le! cotsin-Eý't tu \as te mlarier à ce profes-
sent- Comm«tent, toi, l'hiéroiîe de tant d 'engage-
moînts, as-tii pui faire pour l'accepter!

L, 'oîi'--oi-u c'était devanît le mîonde.
Il a fait sa prop<osition eii latin, et Voilà qlue je
nie mêle danîs <mes réponses. Je dis, oui quand je
v-oulais dire nion. Tu comîprends, m<ainîtenîant je
suis trop orgueuill-use ponur expliquer l'erreur.
Je suis à lui pour la vie

MEMOIRE INGRATE

Ji&lcs.-OÙ as-tu trouvé ce parapluie?
Ciîar-s.-Ce parapluie,!... Je lie mi'en sou-

viens pas. Le nomîl <lu propriétaire n'est pas
dessus.


